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On ne présente plus IPython, qui est (aussi) une console alternative principalement tournée vers l'exploration interactive des données. Ce projet contient aussi différents terminaux riches capable d'afficher plus que du texte (image/HTML), et en particulier le développement du Notebook, mais aussi une bibliothèque de calcul parallèle et bien d'autre outils.


Cette année fut bonne pour IPython avec son créateur recevant un FSF award et l'obtention de deux ans de financement. Ce fut donc l'occasion d'espacer un peu les sorties pour consolider les fondations avant d'apporter de nouvelles fonctionnalités. 


Merci à Benoît, Jiehong, jcr83, Nonolapéro, Peck et palm123 pour l'aide et l'aurthografe.
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Petite note personnelle avant de commencer.


J'ai eu le plaisir de passer 5 jours à Berkeley où la majorité des Core Développeurs était présente (tu nous as manqué, Thomas), ce qui fut l'occasion de finaliser la 1.0.0.alpha, de discuter de la 2.0 (décembre 2013) et de revenir sur presque un an de développement depuis la précédente version stable. Je tiens donc à remercier tous les développeurs présents (ou pas) lors de cette semaine, pour les bons moments passés. Il y avait pas mal d'utilisateurs aussi, mais comme tous sont repartis avec au moins un changement dans IPython, je nous considère comme des développeurs maintenant.

Une version 1.0 tant attendue


C'est finalement après 12 ans qu'IPython 1.0 est publié. Bien que les versions 0.x aient été considérées comme stables, le passage à 1.0 reste fort symboliquement de par les nouvelles fonctionnalités, mais aussi, car c'est la première des 4 versions qui va être publiée grâce à un financement de la sloan foundation. Le lecteur attentif des releases notes, remarquera que cette version de IPython est la première à avoir un nom de code : « Hack d'un après-midi » (An afternoon hack), petite référence à l'après-midi durant lequel Fernando Pérez coda un petit script nommé IPython 0.0.1.


Court récapitulatif :



	1 an de travail ;

	700 demandes d'ajout ;

	600 bogues corrigés ;

	150 développeurs ;

	4000 changements.


Quoi de neuf ?


Beaucoup. Pour une description complète des changements d'API, et de ce que vous devrez changer dans votre code pour être compatible, je conseille d'aller lire les notes de version en anglais. Mais voyons ce qu'il y a de plus important.

NbConvert


Nbconvert était le petit nom donné à l'interface en ligne de commande qui servait à convertir les fichiers du notebook (.ipynb) vers tout un tas d'autres formats (non, .xlsx n'était pas pris en charge). Cet utilitaire vivait dans un dépôt à part d'IPython, et fait maintenant partie du cœur de l'application. C'est aussi devenu une bibliothèque Python : vous pouvez donc maintenant l'importer dans vos petits programmes et faire plein de jolies choses avec. Attention, cependant, c'est une vitrine technologique ; la documentation accompagnant nbconvert est donc incomplète, et l'API encore changeante. On trouve cependant déjà deux générateurs de blogues statiques qui l'utilisent déjà. 

Notebook serveur


Convertir des notebooks vers d'autres formats c'est bien. Créer des fichiers JSON à la main c'est plus dur. C'est pourquoi l'interface web pour éditer les notebooks s'est encore améliorée. Sous le capot on continue d'apprendre le javascript et le CSS et on utilise bootstrap et less. Côté javascript, on commence à modulariser et à gérer les dépendances avec bower. Ainsi, on a un tout nouveau thème plus agréable à regarder, et un peu plus adapté aux écrans à haute densité de pixels.


Il est aussi maintenant possible d'attacher des données JSON arbitraires à chaque cellule du notebook, qui peuvent être utilisées lors de la conversion vers d'autres formats pour en faire ce que bon vous semble.


Détail, mais non des moindres, STDIN est maintenant pleinement pris en charge, donc vous pouvez joyeusement faire planter vos programmes et vous balader dans la pile d'éxecution avec le débogueur, maintenant ça marche !


Pour les petits étourdis qui ne sauvegardent pas souvent, il y a maintenant une sauvegarde automatique, et l'action de sauvegarder explicitement (nommée checkpoint) garde trace de la dernière version. Une sorte de gestionnaire de version avec un seul changement pour l'instant, mais qui devrait pouvoir s'interfacer au cours des prochaines années avec git/hg/darcs pour le plaisir des plus geeks sans pour autant rebuter Madame Michu.


Plein de nouvelles « cell-magics » (%%latex , %%svg, %%html…) toujours aussi simples à définir soi-même, et elles rendent le travail interactif avec les données encore plus simple.

Ce que l'on ne vous dit pas


Les notes de version c'est bien, mais ça ne dit pas tout sur ce qui se passe autour du développement lui-même.

Mauvaises nouvelles


Parce qu'il en faut bien, commençons par les mauvaises nouvelles. Bon, « mauvaise » ce n'est souvent qu'un point de vue.


IPython 1.0 sera certainement la dernière version à prendre en charge Python 2.6 et 3.2. Ce changement est nécessaire pour avoir un code qui fonctionne à la fois sur 2.x et 3.x sans utiliser l'outil de conversion 2to3.


Malgré le numéro de version 1.0, certaines API changeront dans les 6 prochains mois. Donc renseignez-vous si vous comptez vous intégrer profondément avec IPython, en particulier au niveau de la structure des fichiers .ipynb et de NbConvert. Les changements ont déjà été plus ou moins planifiés, cherchez la feuille de route pour 2.0 qui sera sur le wiki d'ici quelques semaines. Rassurez-vous, c'est pour votre bien, et pour avoir encore plus de fonctionnalités :-)


Beaucoup de demandes de fonctionnalités sont refusées malgré le grand nombre de contributeurs. En effet, peu de gens aident à maintenir leurs correctifs ainsi que le cœur d’IPython. On fait cependant de notre mieux pour permettre à ces fonctionnalités de revenir sous forme de greffons. Je conseille Pourquoi vous devriez écrire des logiciels pleins de bogues et sans fonctionnalités (en) par B. Granger, l'un des principaux développeurs d’IPython. On ne refuse pas pour autant toutes les contributions, et on vous guidera toujours sur la manière d’ajouter telle ou telle fonctionnalité si vous pointez votre museau sur GitHub ou la liste de diffusion avec un peu de motivation. Aucune question ou proposition de correctif n'est mauvaise, mal codée ou bête, ne soyez pas timide.

Bonnes nouvelles


Mention spéciale à un nouveau contributeur qui a contribué pour l'instant uniquement à la documentation. Il a probablement écrit plus de documentation en quelques semaines que n'importe lequel des autres développeurs depuis le début de l'année. Étant donné qu'il ne connait pas encore bien le fonctionnement interne d’IPython, cette nouvelle documentation est bien plus accessible au débutant car sans détails superflus. Il amène aussi quelques idées fraîches et nous permet de voir à quoi ressemble le projet vu de l'extérieur.

Options cachées

Dans Python


Il y en a une multitude. Il suffit de taper ipython <subcommand> --help-all pour en avoir une idée. J'aime en particulier celle qui permet de spécifier un secret pour le cookie d'authentification, je n'ai plus à entrer mon mot de passe à chaque redémarrage du serveur web !

Dans Javascript


De nombreux évènements sont déclenchés pour pratiquement chacune des actions que vous effectuez. Ceci, ajouté à la possibilité d'injecter du javascript dans le notebook à l'aide de custom.js, vous permet de configurer énormément le notebook. Fans d'Emacs ou de Vim ? Vous devriez pouvoir changer les raccourcis clavier en quelques lignes de javascript. Il faut aller lire le code pour trouver les méthodes exposées, mais il n'est pas trop compliqué d'avoir une fonction qui déclenche la machine à café toutes les 20 lignes de code.

Les autres langages


Depuis la version 0.11 et l'architecture client–noyau séparés, IPython tente une approche aussi agnostique que possible de son protocole. Cette affirmation s'est vue pratiquement confirmée lors de la semaine du 21 au 28 juillet : en quelques jours, les développeurs du langage Julia ont été capables de créer un noyau Julia natif pour IPython (IJulia), en comptant l'écriture des bibliothèques d'encodage en base 64, de hachage md5 et sha256, etc. Il reste quelques bogues, mais maintenant qu'IPython 1.0 est publié, ils disposent en 5 lignes de configuration de la qtconsole, du notebook (et donc du client Emacs et Vim) pour leur langage. Duplication de code : zéro. On espère que cela inspirera d'autres personnes pour écrire des noyaux dans leurs langages préférés. J'attends avec impatience les notebooks haskell, perl, ruby, etc.

La suite


Dans l'optique de mieux communiquer à propos de ce qui se passe lors du développement d’IPython, des conférences vidéo (Google Hangout) sont diffusées en direct (presque) tous les jeudis vers 19h, heure française. Une fenêtre de chat reste ouverte en permanence si vous voulez poser vos questions. Quelques développeurs parlent français, donc même si vous n'êtes pas à l'aise dans la langue de Shakespeare, on pourra quand même vous répondre.


Certains core développeurs seront présents à EuroSciPy fin août avec des autocollants IPython et une petite démo d'une heure et demie. Cyrile Rossant, l'auteur de « Learning IPython for Interactive Computing and Data Visualization » devrait aussi être là pour faire des dédicaces. J'évite de mettre des liens vers des sites commerciaux, mais je tiens à préciser que l'éditeur du livre reverse une partie des bénéfices des ventes à la communauté Open Source Python.


Une rencontre en personne tous les 6 mois à Berkeley où on discute de la feuille de route pour la version N+1, et où les gens qui sont dans le coin sont conviés à venir expliquer comment ils utilisent IPython. Si vous êtes du coté de San Francisco aux alentours de la première semaine de janvier 2014, passez dire bonjour (et voler un ou deux autocollants IPython).

Fin ?


Non, on se retrouve dans 5-6 mois (mi-décembre pour la 2.0). Moi je sais déjà ce qui a été prévu, mais pour l'instant je le garde pour moi, vous le découvrirez bien assez tôt !
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